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A U T O F I C T I O N
D A N I E L L E  S H E L T O N

Rejoint au
 téléphone

 

en avril, l’
auteur et 

éditeur

Gilles Pell
erin recon

nait

avoir asse
z souvent

 été

confondu
 avec une

 autre

personne,
 notamment 

un homonyme humoriste.

Sa nouvel
le s’inspir

e 

de cette o
bservation

, 

mais l’explo
ite dans 

une histoi
re fictive. 

« Lorsqu’u
n auteur 

s’inspire d
e son véc

u, 

précise G
illes, il n’é

crit 

pas forcém
ent une

autofiction
. » 

L’autofiction est le néologisme créé en 1977 par
le critique littéraire Serge Doubrovsky, pour
qualifier son roman Fils.

Le terme est composé du préfixe auto (du grec :
« soi-même ») et de fiction.  Ainsi, l’autofiction est
un récit dans lequel l’auteur dévoile des éléments
réels de sa vie, en y intégrant de la fiction. 

En d’autres mots, il s’agit d’un récit proche de la
vie de l’auteur mais affranchi du pacte autobio-
graphique. Ce genre littéraire s’inscrit sur un
continuum allant du simple amusement à la quête
identitaire du champ de la psychanalyse.

Les écrits sur l’autofiction suivent la courbe
ascendante des autofictions elles-mêmes. Je m’y
suis intéressée et, du coup, mon chemin s’est
trouvé jonché d’exemples.

Première trouvaille le 4 février dernier, dans l’avion
vers Faro, alors que je dévorais le recueil de Gilles
Pellerin, i 2 (i carré) : plusieurs des nouvelles me
laissaient croire qu’il s’agissait d’autofiction,
particulièrement « Je me ressemble », où l’auteur
donne son propre nom au narrateur. 

extrait de la nouvelle, page 58
Il arrive sur moi, visage ouvert, presque hilare –

je ne le connais pas. « Stupéfiant ! On vous a déjà
dit que vous ressembliez à Gilles Pelletier ? » J’ai
l’imprudence de rétorquer qu’en fait mon nom
ressemble à celui-là. Sa joie augmente d’un demi-
ton : « C’est ce que je voulais dire : Pellerin. »

Il y a si longtemps que je ressemble à tout un
chacun, je me suis fait à l’idée. Mais ressembler
à soi-même... « Je suis Gilles Pellerin. » L’inconnu
hoche la tête, prétend que c’est impossible. Au
nom de quoi, j’aimerais bien le savoir. Je ne tarde
pas à l’apprendre : « Pellerin est plus jeune, moins
gris, moins... » Il ne parle pas explicitement de
ma calvitie, bien que ses yeux ne taisent rien. Je
serais en somme la forme future de moi-même.

Trouvée s
ur Interne

t,

cette expl
ication de

Serge Dou
brovsky : 

« Quand [
les édition

s 

Galilée] m
’ont demandé

de rédige
r la quatri

ème 

de couver
ture, le mot 

autofiction
 m’est venu 

à l’esprit, 
je ne sais 

trop 

comment. Je ne
 voulais 

pas créer 
un nouvea

u 

genre litté
raire, je te

ntais

juste de d
éfinir ce q

ue

je venais d
e faire. [...

]

Jamais je n’au
rais 

pensé que
 l’autoficti

on

deviendra
it un 

mouvement important 

de la littér
ature 

française,
 et même 

mondiale. »
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Rejointe a
u téléphon

e 

en mars, Aline 
crève 

ma bulle, m
ais j’en su

is 

heureuse 
pour elle :

 

son récit a
moureux 

est « 100 
% vrai ».

Elle ajoute
 : « Absolu

, 

inattendu 
et inespér

é ! »

Avant la re
présentat

ion, 

j’ai intervi
ewé Philip

pe 

Lesage su
r le tapis b

leu, 

curieuse d
e connaitr

e

la part aut
obiograph

ique 

de l’avent
ure : 50 %

, 

a-t-il répo
ndu, avan

t 

d’ajouter q
ue les rela

tions

personnel
les entre s

es 

étudiants 
contienne

nt 

une bonn
e dose de

 

fiction « p
our pimenter 

le film ».

Au téléph
one, Nico

las 

Gilbert a r
econnu n’

avoir

rien de co
mmun avec s

on

personnag
e. « Il s’ag

it 

là d’un sim
ple clin d’

œil. »

Tiens don
c ! cela m

e 

rappelle q
ue dans u

n 

roman, Gilles 
Pellerin 

avait donn
é son pro

pre

nom à un mafieux. 

« Ce genr
e de clin d

’œil,

précise N
icolas, n’e

st

rien de plu
s qu’une 

forme amusante

d’autodér
ision. »

Autre expérience le 25 février à un Rendez-vous
du cinéma québécois, pour la première mondiale
de Copenhague – A Love Story, du Montréalais
Philippe Lesage : une autofiction sur un canevas
de scénario qui se veut proche du documentaire,
où le réalisateur joue son rôle et cherche à faire
un film avec ses étudiants danois. 

J’étais lancée... je me suis mise à voir de l’auto-
fiction partout. J’ai lu Le coeur bleu d’Aline
Apostolska. Fiction ou réalité ? Dans mon état
d’esprit, je penchais vers ce que je recherchais. 

extrait du récit, page 64
Des bleus sur mon corps. Sur mes seins. Mes

bras. Mes cuisses. Des traces de morsures et de
pincements volontaires. Faits exprès pour que
j’en emporte la sensation avec moi. « Embrasse
chaque bleu en pensant à moi », a-t-il murmuré
à mon oreille la nuit précédente, une nuit indes-
criptible, saturée de fulgurances inoubliables et
surchauffée de cris stridents.

Sur ce, je me rends tout de go en avril, où j’ai
découvert dans le roman Nous, « un blanc-bec
prétentieux », fonctionnaire de l’état civil de
surcroit, auquel Nicolas Gilbert, l’auteur, a donné
son propre nom. 

extrait du roman, page 118
– Vous ne nous avez pas dit votre nom, articula-

t-il en s’efforçant de ne pas monter le ton.
– Ah, c’est bien vrai, répondit le fonctionnaire.

Gilbert. Nicolas Gilbert.
– Monsieur Gilbert, je ne sais pas si vous vous

rendez compte qu’on n’est pas venus ici pour
entendre un discours. On a un vrai problème. Un
problème qui touche de vraies personnes...  

Après cela, je me suis souvenue d’un après-midi
de l’été 2015, où j’avais croisé dans la rue une
célèbre connaissance qui m’avait fait le cadeau
d’une autofiction écrite sur place !

Tournez la
 page pou

r

découvrir
 l’autoficti

on

de Dany L
aferrière.


